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Le premier concours, la preface,

Fut pour les chevaux et juments.

On a perdu la vieille race

" ’ . .
Par diingenieux croisements .,

’ ' !
Quatre primes furent donnees

. (] . -
Aux concurrents ...ils etatent trois .

L !
Toutes les tétes couronnees

Ne sont pas des tétes de rois.
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Par contre, le second comice

!
Eut ses lutteurs et ses heros:

Hye 4
Quatre beliers,une genmisse,

Un veau,deux vaches, trois tanrcaus.

!/
Dans les cornes enrubannees

Brillaient le laurier et la eroix.

!
Toutes les cornes conronndes

Ne sont pas des tetes de-rois

Mais ¢’est dans la race poreine,
Que je vis les plus beanx sujets.
Nulle forme ne se dessine

Dans ces volumineux objets.
Vingt familles capuchonndes
Firent valoir les meémes droits.
Toutes les hures couronnies

Ne sonl pits des tetes de rois .
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Il n%est puiul de {éte ag ricole

Sans le banquet et les discours;

Mais quand FPhomme prend la parole,

Les animaux braillent toujonrs.
Les honneurs de ces trois journées
Furent pour les plus fortes voix,
Toutes les btes couronnces

Ne sont pas des tétes de rois.

Imp, Michelet, 6 rue du Hazard





